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Avant-propos

Ce numero, consacre ä des articles de geographes ro-
mands, temoigne d'une part du sens de l'hospitalite
du comite de redaction de Geographica Helvetica et

d'autre part de la collaboration existant entre les geo¬
graphes de Suisse occidentale. Depuis plus de douze

ans, les institutions universitaires de geographie de cette

region se rencontrent regulierement; plus recemment,
elles ont forme le College des Departement, Instituts
et Seminaire Romands de Geographie (CDISRG). Ce

College organise chaque annee deux ou trois reunions
entre enseignants, ainsi qu'un week-end de discussion
et d'etude destine aux candidats au doctorat. A plus¬
ieurs reprises, des professeurs ont procede a des

echanges d'enseignement pendant un semestre et,

gräce ä une coordination qui est devenue une tradition,
les Conferenciers etrangers fönt souvent la tournee de

plusieurs instituts. Dernierement, un groupe de re¬

cherche commun s'est constitue pour aborder un
theme fondamental en geographie, le röle de l'echelle
dans les differents domaines physiques et humains.
Les quatre articles qui suivent n'ont nullement la Prä¬
tention de presenter un panorama complet, ni meme
de constituer un echantillon representatif de tous les

themes et de toutes les formes d'approche que l'on
rencontre chez les geographes romands: une douzaine
de contributions n'y suffirait guere! Deux lacunes ap-
paraissent toutefois particulierement beantes: la geo¬
graphie physique, tout d'abord, qui demeure l'un des

domaines centraux de l'activite de plusieurs instituts;
les preoccupations relatives ä la diffusion de l'ap-
proche geographique dans l'enseignement primaire et

secondaire, ensuite, qui retiennent notre attention, ä

un moment oü le caractere formateur (connaissances
et esprit critique) de notre discipline doit etre reaffirme.

Plus modestement, cette juxtaposition de contribu¬
tions reflete quelques-unes de nos preoccupations. La

diversite des approches et des problematiques temoigne
d'une vitalite et d'une curiosite d'esprit bien neces-
saires dans une periode oü le marche du travail se

deteriore. Les textes de P. Auchlin, Ph. Cordey, G. Ni-
colas-Obadia et J. F. Robert sont, a mon sens, porteurs
d'un message.
Je retrouve tout d'abord un bouillonnement d'idees,
signe d'une geographie pluraliste, qui permet non
seulement d'aborder des themes divers mais aussi de

mettre en oeuvre des conceptions differentes de la

geographie. II est rejouissant de pouvoir ainsi donner
la parole aussi bien ä des debutants qu'ä des cher-
cheurs confirmes. Tres sensibles aux mutations et, sur¬

tout, ä l'examen critique de notre discipline, plusieurs
geographes romands portent une attention accrue aux

problemes d'epistemologie et de methodologie. Beau¬

coup d'entre nous s'interrogent, d'un cöte, sur le sens

et la specificite de la geographie, stimules que nous
sommes par une confrontation interdisciplinaire tou¬

jours plus large. D'un autre cöte, la conscience des

implications ideologiques de toute recherche scienti¬
fique nous conduit ä la fois ä maintenir notre discipline
proche de la vie quotidienne et ä prendre au serieux
le röle politique du geographe dans son analyse cri¬

tique de l'organisation de l'espace. Enfin, sans oublier
les apports des geographes d'autres domaines linguis-
tiques, nous nous referons souvent aux debats et aux

polemiques qui animent les institutions geographiques
francaises.
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